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vjtjy (H upaSdna n. («?«) tout objet que
l'on met sous soi : oreiller, coussin, mate-

las, etc.
Il
Aufig. poison caché. j|

AtVection,

obligeance.
||

Devoir ou observance reli-

gieuse.

upaSânhja n. oreiller, coussin.

3TOT^TTT1ÎT upadârayâmi 10, [df, re-

tenir; comprendre; savoir.

upadârayayâmi c. considérer, penser.

vd^yiqilH upadâvâmi 1, {dâv) ac-
courir.

vigm upadi m. {dâ) m à m. support :[|

roue de voiture;
|| auiig. support ou condi-

tion de l'existence individuelle, Bd.
|J

Su-
percherie, fraude, piège, tromperie.

|| Crain-
te, terreur.

3TO'ftlH upadûpita pp. [dûp) qui est à

l'article de la mort; qui endure une peine
extrême.

viqyfci upadfii f. [df) rayon de lu-

mière.

viMt<4iiH upadyâmi 1, [dyx) méditer
sur, ac.

upadyâya a. méditant
;
pensif, rêveur.

upadyâyê 10, penser, méditer, concevoir.

viMHHlIH upanamâmi 1, {nam) incli-

ner, courber, pencher.
||
Approcher;

|| se
laisser aller à, avoir une mclination

; || com-
mettre [par ex. une faute]. — Pp. upanata :

upanatam ênas péché auquel on s'est laissé
aller, faute commise.

viC4H?T upanaya m. {ni\ l'investiture du
cordon sacré, pour les trois premières cas-

tes : elle se fait pour le brahmane, de
8 à 16 ans, avec un cordon de kuça ou de
muhja; pour le xailriya, de 11 à 22 ans,
avec un cordon de sana ou lin; pour le

vêcya, de 12 à 24 ans, avec un cordon de
laine.

^n^nrrftr upanayami 1, (nî) amener,
apporter : dsanam un siège;

jj servir : an-
nam des aliments.

|| Geindre du cordon sa-
cré : çisyam un disciple [en ce sens on dit

aussi upanîyê]. Engager, embaucher : har-
makàram un ouvrier.

upanayana n. mms. que upanaya.
upanâya m. mms.

dMHl«ç upanâha m. {nah) m à m. liga-

ture : bandage, emplâtre, cataplasme.
|| Le

bout du manche d'un luth, la partie où
s'attachent les cordes.

^^TmÇUTT'T upanidaddmi 3, {dd) dépo-

ser sous, 1.
Il Au fig. mettre en dépôt;

||
je-

ter : Uayam hftsu l'effroi dans les cœurs.
upanidi m. dépôt ; objet confié.

d^lH^ upanibaa. {ni-Bd) semblable.

vd^fn^i upanisad f. {sad) m à m. séan-

ce : nom que l'on donne aux parties des

écritures védiques qui traitent de théologie.

If Au lig. vertu, mérite
; || la vérité considé-

rée dans son rapport avec la nature divine.

— Voisinage, habitation dans le voisinage.

viqMQ^( upaniskara n. {ni; s eupho-

nique ; kfi rue, rue royale ou principale.

^tSRSçR'T'ÏÏ upaniskramana n. {kram)
action de sortir.

|| Act. action de sortir un
enfant à l'âge de 4 mois.

||
L'observance re-

ligieuse nommée sanskdra. \\ Rue royale.

viMHirl upanîta pp. ps. à'upanayami.

'^^^'<^ri\^\^ upanpydmi 4, {nfi) danser

devant: rdjânam devant le roi.

upanyasydmi 4, {as) con-

fier qqc. ac. ||
Persuader qqn. ac.

upanydsa m. {ni; as) exorde, introduc-

tion.
Il
Gage.

Il
Précepte, avis.

vd^^HIlH upapatâmi 1, {pat) s'élancer

vers; accourir; Vd.

vitlUiH upapali m. {pâli) celui qui se

substitue au mari : galant, adultère.

vd^^fr! upapattiî. {pat) naissance, pro-

duction;
Il
événement; événement surna-

turel.

v^tl^i upapada n. {pada) objet petit;

un diminutif. |l Mot secondaire dans une
proposition incidente ou subordonnée, tg.

^qr^TO" upapadyê 4, {pad) aller à, parve-

nir à, ac.
Il
aborder qqn., d.

||
Se rencon-

trer, vnipx^siv.
Il

Etre séant, convenir à,

1. — Pp. upapanna doué de, muni de : gu-

nœristxs des quahtés qu'on désire; ||
actt.

qui s'est avancé, qui est allô à.

d^y lH<=h upapâlaka n. {pat) crime de

second ordre [mais très-grand encore ; com-
me de vendre sa fille, de battre une vache,

etc.]

"v^HHIA upapada m. {pad) naissance ou

production surnaturelle, Bd. .

upapddaydmi c. apporter, fournir, don-

ner; munir qqn. de qqc: dwijam annêna

un brahmane d'aliments. ||
Parcourir, exa-

miner, scruter : dêçam un pays.
||
Exécu-

ter : kdryam ce qu'il faut faire.


